
(© IRD / R. Gozlan) Eaux stagnantes en Guyane.

L’ulcère de Buruli est une grave maladie cutanée due à une bactérie de la 
même famille que celles de la lèpre et de la tuberculose. Il sévit surtout en 
Afrique, mais aussi en Amérique du Sud où l’agent pathogène vient pour 
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en Guyane par des chercheurs de l’IRD, de l’université de Bournemouth, 
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transmission et les risques d’émergence de la maladie, qui restent méconnus.

Bon à savoir

L’ulcère de Buruli est une maladie tropicale négligée qui touche plus de 33 pays dans les régions tropicales et subtropicales, 
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cas d’infection ont été répertoriés, en relation avec la très faible densité de la population.
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antibiotiques ont considérablement amélioré la prise en charge des patients, qui se font également dépister de plus en plus tôt.

Ulcère de Buruli :
la bactérie détectée en Amérique du Sud

P9(&10(29#1&Q,# <904"!(-"-#9(&10R29"

Actualité scientifique

ST#O?>

Février#DA>O



Coordination

Gaëlle 6UVW6UVX

Direction de l’information

&0#-&#!"#94!04%&#,9(&10(2=4&,#$+4%#!&#P4- 

Y3!5#Z#[@@#\A]O#^>#^^#^O#^A

29:&,"904_(%-5*%

QQQ5(%-5*%`!"a'&-("0:&=4&

Relations avec les médias

6%(,0&!!&#NVUP

Y3!5#Z#[@@#\A]O#^>#^^#^O#bF

$%&,,&_(%-5*%

Indigo,

photothèque de l’IRD

Daina RC6cSCW

Y3!5#Z#[@@#\A]O#^>#^^#^O#b>

(1-(J+_(%-5*%

d:+0+,#Z#QQQ5(1-(J+5(%-5*%

6USY<6YP

©
 IR
D
/D
IC
, J
a
n
v
ie
r 
2
0
1
4
 -
 C
o
n
ce
p
ti
o
n
 e
t 
ré
a
li
sa
ti
o
n
 g
ra
p
h
iq
u
e
 : 
L
. C
O
R
S
IN
I

<K+11&eaG+4,#"4H#*(9:&,#-."904"!(03#-&#!.8WN#Z#fichesactu@ird.fr

La bactérie détectée dans des eaux 
stagnantes

Des cas d’ulcère de Buruli sont répertoriés 
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française. Mais jusqu’à présent, la bactérie 
responsable, du nom de Mycobacterium 
ulcerans, n’avait jamais été observée dans 
l’environnement sur ce continent. Pour 
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organisme et préciser comment il infecte 
l’homme, l’équipe de recherche a passé au 
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le long du littoral guyanais, où des cas 
humains ont été observés. Les chercheurs 
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et de différents substrats issus de mares 
plus ou moins temporaires pour y déceler 
la présence de l’ADN de M. ulcerans. 
Résultat : quatorze sites ont été détectés 
positifs, dont cinq sans équivoque.

Les cours d’eau, source de contamination

L’étude souligne plus particulièrement le rôle 
prépondérant des facteurs hydrologiques 
sur les pics de la maladie chez l’homme. 
Lors des périodes de pluie, les eaux 
stagnantes contaminées situées en amont 
dans le bassin versant sont charriées vers 
les cours d’eau puis transportées vers l’aval, 
dans la région littorale, où se concentrent 
alors la bactérie. Selon ce scénario, la 
bactérie pourrait provenir du sol ou serait 
associée au système racinaire de plantes. 
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du pays, constitue une source régulière 
d’infection. Mais les chercheurs observent 
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de cas dans la partie aval de son bassin 
versant depuis la construction du barrage 
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Evaluer le risque d’émergence

La compréhension de la maladie est à ce 
jour limitée. Les sources et modes d’infection 
ainsi que les interactions de la bactérie avec 
son milieu naturel restent à préciser. Une 
infection par contact direct avec la peau 
apparaît aujourd’hui très peu vraisemblable. 
Une transmission de la bactérie à l’homme 
par des piqûres de punaises aquatiques 
semble être une voie possible mais doit 
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mieux comprendre la distribution spatiale de 
l’agent bactérien dans l’environnement. Les 
chercheurs mettent désormais au point des 
techniques de dépistage à grande échelle 
de M. ulcerans, à l’aide de nouveaux outils 
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de l’ADN.
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risque d’émergence de l’ulcère de Buruli 
en Guyane et plus largement en Amérique 
latine et de diminuer à terme les contacts 
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compte du risque infectieux dans les projets 
d’aménagement et d’urbanisation. Dans la 
perspective d’une approche comparative, 
cette étude en Guyane est mise en parallèle 
avec des travaux similaires menés au 
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